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« … Nous pouvons nous dispenser de placer toutes ces extraordinaires mani-
festations, dont tous les siècles ont été inondés et qui ne nous frapperaient pas
tant si nous nʼavions pas perdu le vrai caractère de notre être et surtout si nous
possédions mieux les annales spirituelles de notre histoire depuis lʼorigine des
choses. Dans tous les temps, la plupart des voies ont commencé à sʼouvrir dans
la bonne foi et sans aucune espèce de mauvais dessein de la part de ceux à qui
elles se faisaient connaître… … Et cʼest alors que le principe des ténèbres est
venu se mêler à ces voies et y produire cette innombrable multitude de combi-
naisons différentes et qui tendent toutes à obscurcir la simplicité de sa lumière…
… Dans les unes ce principe de ténèbres ne forme que de légères taches qui
nous sont comme imperceptibles et qui sont absorbées par la sura-bondance
des clartés qui les balance ; dans les autres il y porte assez dʼinfection pour
quʼelle y surpasse lʼélément pur. Dans dʼautres enfin, il établit tellement sa domi-
nation quʼil devient le seul chef et le seul administrateur… …

Je ne regarde donc tout ce qui tient à ces voies extérieures que comme des
préludes de notre œuvre car notre être étant central doit trouver dans le centre
où il est né tous les secours nécessaires à son existence. Je ne vous cache pas
que jʼai marché autrefois par cette voie féconde et extérieure qui est celle par où
lʼon mʼavait ouvert la porte de la carrière… … aussi, au milieu de choses si
attrayantes pour dʼautres, au milieu des moyens, des formules et des prépara-
tifs de tout genre auxquels on nous livrait, il mʼest arrivé plusieurs fois de dire à
notre maître : “Comment maître, il faut tout cela pour le bon Dieu ?” et la preuve
que tout cela était du remplacement cʼest que le maître répondait : “Il faut bien
se contenter de ce que lʼon a.” »

Louis-Claude de Saint-Martin
(À propos de ce quʼil appelait « Les voies dangereuses »

et que Constant Chevillon nʼa cessé de dénoncer sous le vocable « dʼordres bizarres »)
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Daniel NKOUTA,
Premier Surveillant de la Loge :
LE SANCTUAIRE DE LʼARCHE

DʼHATHOR N° 911, Orient de Pointe-
Noire (République du Congo.)

***

Une conjonction exclusive ?
Sans doute !

Une exclusion pétrifiée ?
Là est lʼimpasse !

Dans la clôture dogmatique,
faisant fi dʼun questionnement et
dʼune recherche, qui nous installe
dans un psittacisme doctrinaire
ravalant le débat à des escar-
mouches stéréotypées de quelque
catéchisme que ce soit, un endoc-
trinement utilitaire faisant lʼéconomie
dʼune recherche intelligente de la
vérité : tel est le mal de ce siècle
finissant qui pourrait survivre dans
le siècle qui commence.

Qui que nous soyons, cette clô-
ture dogmatique nous épie.
Lʼouverture, de plus en plus diffi-
cile, nous dérange dans nos trop
commodes certitudes. Elle exige
le courage de nos peurs surmon-
tées. Disons-le, une science qui
refuse le questionnement et la
recherche intelligente de la vérité
se dégrade en idéologie. Un Ordre
Initiatique qui refuse le question-
nement et la recherche intelligente
de la vérité se dégrade en religion.

Il sʼinfère de ceci, que la Franc-
Maçonnerie qui ne sʼest jamais défi-
nie ni dans lʼune ni dans lʼautre,
méprise le dogmatisme. Je repren-
drai ici le propos quʼimprimait notre
Très Illustre Frère Georges MARTIN
en lettres capitales sur la première
page des Bulletins du Droit Humain :

« Les religions sʼoccupent des
relations que les humains doivent
entretenir avec la puissance divine

pour mériter et obtenir le bonheur
éternel après la mort. La Franc-
Maçonnerie mixte groupe sous sa
bannière les humains de toutes
races, toutes religions et nationali-
tés afin de rechercher en commun
et continuellement les moyens
dʼassurer chacun la plus grande
somme de bien-être matérielle et
de bonheur moral pendant sa vie.

Les religions divisent les humains,
la Franc-Maçonnerie mixte veut les
unir ».

Dans lʼouvrage intitulé Psycha-
nalyse de lʼInitiation maçonnique,
paru aux Éditions Dervy-Livres en
1975, le premier ouvrage sur la
Maçonnerie que jʼai acquis un
mois après ma Réception au
Grade dʼApprenti à lʼOrient de
Bordeaux le 13 mai 1985 dans la
Respectable Loge RAOUL DELAGE
de la Grande Loge de France,
notre très Illustre Sœur Grand
Dignitaire de la Maçonnerie Fémi-
nine Française Éliane BRAULT,
écrit à la page 83 ce qui suit :

« Les religions offrent la rési-
gnation, avec les promesses de
récompense dans un monde hy-
pothétique ; mais aussi avec lʼobli-
gation dʼêtre rivé à un adversaire
guettant la faute en permanence.
La Franc-Maçonnerie ne peut don-
ner un conseil ; elle apporte le
soutien dʼune conscience lucide et
le libre choix ».

Dans le silence et la quiétude des
Temples travaillant aux Rites placés
sous le patronage de Saint Jean, le
Maillet du Vénérable Maître vient de
frapper dʼun coup le plateau :
— Mon Frère, dʼoù venez-vous ?
— De la Loge de Saint-Jean.
— Qu  ̓y fait-on à la Loge de Saint-
Jean ?
— On y élève des Temples à la
vertu, et lʼon y creuse des cachots
pour les vices.

— Que venez-vous faire ici ?
— Vaincre mes passions, soumet-
tre ma volonté et faire de nouveaux
progrès dans la Maçonnerie.
— Quʼentendez-vous par Maçon-
nerie ?
— Jʼentends lʼétude des Sciences
et la pratique des Vertus.

Tels sont les propos rituels du
catéchisme de lʼApprenti contenu
dans un manuel classique du XVIIIe

siècle : Recueil de la Maçonnerie
Adoniramite.

La Franc-Maçonnerie se pré-
sente donc comme un Art, celui de
bâtir un nouvel homme dans lequel
les vertus sʼépanouiront au maxi-
mum devenant exempt de vices.

De son côté, lʼinstruction au
Premier Degré Symbolique nous
enseigne que : 

« La Franc-Maçonnerie a pour
principes : la tolérance mutuelle, le
respect des autres et de soi-même,
la liberté absolue de conscience.
Considérant les conceptions mé-
taphysiques comme étant du
domaine exclusif de lʼappréciation
individuelle de ses membres, elle
se refuse à toute affirmation dogma-
tique. Elle a pour devise : Liberté-
Égalité-Fraternité ».

Tous ces propos sont fort précis
et clairs. Cʼest le lieu de sʼinterroger
sur les schismes qui déchirent la
Franc-Maçonnerie, le Franc-Maçon
se disant fraternel et tolérant.

Que vaut alors lʼinterdiction
faite par une Puissance maçon-
nique à ses membres de fréquen-
ter des Frères et Sœurs dʼune autre
Puissance maçonnique ? Exacte-
ment ce que vaut lʼexcommunica-
tion de lʼÉglise catholique romaine
à lʼégard de la Franc-Maçonnerie.

Cette question qui a fait couler
beaucoup dʼencre ici et là, pose la
grave interrogation sur la capacité

éditorial

Les Obédiences maçonniques et la tolérance
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réelle quʼa une Obédience maçon-
nique, à dénier à un Frère ou une
Sœur étranger à cette Obédience
sa qualité dʼInitié, donc de Maçon,
et par là même celle de la régula-
rité de sa Loge.

En réalité, tout Maçon, à quelque
Rite ou Obédience quʼil appar-
tienne, ou quʼil appartienne à une
Loge indépendante qui nʼest ratta-
chée à aucune Obédience, est
régulier, sʼil a été reçu Apprenti
Franc-Maçon dans les formes
requises dans une Loge régulière.
Il est dès lors légitime de dire que
si nous venions à rencontrer un
Frère ou une Sœur dans notre par-
cours, il serait simplement insensé
de conditionner sa reconnais-
sance comme tel à son apparte-
nance à telle ou telle autre
Obédience. En tant quʼInitié, il est
mon Frère, elle est ma Sœur.

Mais au fait quʼest ce quʼune
Loge régulière ?

Vouloir affirmer la régularité
dʼune Loge à partir de son sou-
chage à une Obédience me paraît
être une hérésie, une aberration.
Le Frère Jules BOUCHER, sʼinsur-
geant contre les censeurs de la
régularité maçonnique écrivait :

« Ceux qui parlent de régularité
sont obligés de jeter un voile dis-
cret sur leurs propres origines, car
lʼhistoire nʼa pas les complai-
sances des fabricants de Rituels
et elle remet cruellement à leur
propre place les “excommunieurs”
dʼaujourdʼhui qui furent souvent,
sinon toujours, les irréguliers
dʼhier » (J. BOUCHER, La Sym-
bolique maçonnique, chez DERVY
1991 page 196).

En effet, en juin 1717, au jour
de la Saint-Jean, quatre Loges
londoniennes se réunirent et
approuvèrent une Charte. En
1721, cette Charte fut présentée et

acceptée par Lord Montaigu qui
devint leur Protecteur, et en 1723,
elle est publiée sous la signature
de : Anderson Author. Anderson,
commandité par le Roi George,
traita avec un imprimeur en acco-
lant son nom à ce document connu
désormais sous le nom de Cons-
titutions dʼAnderson, qui fut depuis
légué à la postérité, comme acte
fondateur de la première Obédience
maçonnique : la Grande Loge
Unie dʼAngleterre.

Et sur ce point, Marius LEPAGE,
qui a fréquenté les Loges anglaises
distributrices de la régularité,
reconnaît et déclare ce qui suit :

« Quand on étudie lʼhistoire de
la Grande Loge dʼAngleterre en
toute impartialité historique, on
voit que les Landmark ne sont pas
autre chose quʼun mot bien frappé,
derrière lequel il nʼy a rien, mais
qui est très utile pour sortir dʼune
situation embarrassante quand on
ne sait plus logiquement quoi
répondre. Naturellement la Grande
Loge dʼAngleterre, en toute bonne
foi, a cru bien faire en altérant les
inaltérables Landmark ».

Henri JULIEN in Régularité exo-
térique et Tradition ésotérique en
Franc-Maçonnerie, page 24, écrit
à son tour : « Landmark, Consti-
tutions dʼANDERSON, nous res-
tons dans un plan réglementaire ?
Cela est peut-être pratiquement
utile, mais cela nʼa rien à voir avec
lʼessence initiatique de la Maçon-
nerie ».

La régularité en réalité ne pro-
vient que de la reconnaissance et
de cette spiritualité bien person-
nelle qui ne sʼédicte pas ; seuls les
principes sont transmissibles dans
la grande chaîne dʼunion, et dans
les règles traditionnelles régies par
la tolérance et la fraternité. Et pour
reprendre le propos de notre Frère

Rémi BOYER in Secret de la Franc-
Maçonnerie Égyptienne, Denis
LABOURE aux Éditions Chariot
dʼOr, page 10 :

« Depuis quand la reconnais-
sance initiatique est–elle obtenue
autrement que par un acte parfait
sans autre témoin que le Réel ? »

Nʼayant pu, hélas, par lʼeffet de
mode résister aux sirènes de la
reconnaissance profane, ce virus
de la Maçonnerie spéculative a fait
irruption dans les Temples où lʼon
prétend travailler au Rite Égyptien,
oubliant que le Rite Égyptien dont
la finalité demeure sacerdotale au
sens alchimique, a pour caracté-
ristique dʼêtre de nature vibratoire,
ce qui nécessite un travail réel sur
soi, autrement dit la Gnose, et que
ce travail nécessite la présence
dʼun pyramidion initiatique secret
mais bien réel : la HIEROPHANIE
des écoles de mystères, ce para-
tonnerre, véhicule de lʼénergie
vitale seule capable de donner vie
à nos travaux, qui guide les esprits
sans pouvoir sʼincarner de manière
apparente. De nos jours, il faut le
déplorer, la fonction de HIERO-
PHANIE se trouve « récupérée »
sans droit ni titre, de manière
publique personnelle par certains
individus, alors quʼil sʼagit dʼune
fonction ésotérique et mystique
sécrète, et cela au prétexte de
lʼintroduction dans les structures à
caractère initiatique de cette
notion étrangère à lʼInitiation : la
démocratie de demos crates, le
pouvoir de la masse, hérésie qui a
permis lʼélection ou la désignation
dans le domaine initiatique de cer-
tains personnages sans réelle
vertu initiatique voire philoso-
phique, ce qui a conduit notre Rite
dans la situation de turbulences
dans laquelle il se bat depuis quel-
ques années. Jʼai dit !
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Nouvelles de la Voie Mixte Française
de Memphis-Misraïm

Sabine DOUMENS
Président du Souverain Sanctuaire

Mixte pour la France
et les pays associés
`

***

Au cours de son assemblée
dʼéquinoxe de printemps, le 21
mars 2009, le Souverain Sanc-
tuaire Mixte pour la France et
les pays associés a élevé au
grade de Patriarche-Sublime
Maître du Grand Œuvre, 90e

degré du Rite Ancien et Primitif
de Memphis-Misraïm, lʼillustre
frère Émile Di Mattéo. Les
Patriarches-Grands Conserva-
teurs du Rite ont ensuite pris un
certain nombre de décisions et
rappelé des dispositions pour le
bien de lʼOrdre, au rang des-
quelles :

• le Sublime Frère Émile
DIMATTÉO a été coopté comme
membre à part entière au
Souverain Sanctuaire Mixte et
désormais il exerce les devoirs
et jouit des prérogatives atta-
chés aux titulaires du 95e degré
du Rite.

• la Voie Interne du Rite est
la priorité dʼOrdre pour tous les
ateliers symboliques et consti-
tue dorénavant le centre de
gravité de notre pyramide.
Réveillée il y a déjà 8 ans à tra-
vers le Cercle Intérieur Magistral
du Rite, dont les assemblées
sont conçues, rappelons-le,
comme des outils destinés à
former les maîtres de la Grande

Loge Mixte Française aux
arcanes ésotériques et hermé-
tiques du Rite tels que posés
par les Passés Grands Maîtres
Généraux de notre filiation ini-
tiatique (Voie Garibaldi, Chevillon,
Dupond), la Voie Interne est
appelée à se développer dès la
rentrée maçonnique prochaine
comme suit : Trois tenues magis-
trales annuelles (une par tri-
mestre) seront animées dans
lʼobédience par le T.°. Subl.°.
F.°. Patrick Francoz, Passé
Grand Maître Général, nourries
des contributions des ateliers
préalablement  réunis en cham-
bre magistrale, chaque atelier
devant désigner un correspon-
dant chargé dʼanimer le Cercle
Intérieur au plan local.

Les Instructions Fugairon
communiquées à lʼensemble
des Maîtres via les Vénérables
des ateliers demeurent le fil
rouge méthodologique et initia-
tique et constituent les points
dʼappuis des formations dis-
pensées aux Apprentis et Com-
pagnons par les Seconds et
Premiers et Surveillants des
loges sur les fondements des
rituels des grades correspon-
dants.

• la continuité initiatique vou-
lue par nos Grandes Constitu-
tions et Règlements Généraux
entre maçonnerie symbolique,
philosophique et ésotérique
suppose une parfaite prépara-
tion des maîtres à lʼéchelle des
grades de Perfection (4e au 14e

degré du Rite) et enjoint les
Vénérables à prévoir doréna-

vant de façon impérative, une
fois par trimestre, des tenues
au 3e degré portant sur la sym-
bolique et les allégories du
grade. La Grande Loge est
chargée dʼy veiller, en lien avec
le Suprême Conseil Mixte.

• Le Suprême Conseil Mixte
pour sa part, doit sʼassurer, en
coordination avec les prési-
dents dʼateliers, pour les mêmes
raisons constitutionnelles, que
le passage de nos frères et
sœurs aux degrés suivants
sʼeffectue automatiquement dès
que lʼancienneté requise est
atteinte sans avoir besoin de
recourir à la procédure de pré-
sentation individuelle de candi-
dature. Le Souverain Sanctuaire
Mixte réaffirme sa défiance à
lʼégard des dérives népotiques
ou préférentielles personnelles
et sa confiance dans le jeu
impersonnel et objectif des
rouages de lʼOrdre, comme prévu
dʼailleurs dans le Règlement
Intérieur du Suprême Conseil
Mixte, adopté en 2007, qui pré-
voit quʼau cas où lʼun des titu-
laires du 14e degré (et par
extension, du 18e ou du 30e

degré) considère quʼun candi-
dat nʼest pas en situation de
prétendre au grade qui sʼoffre, il
lui appartient dʼadresser au
T.°.P.°.S.°.G.°.C.°. un rapport
écrit motivé examiné en
Conseil Suprême Mixte.

Le Souverain Sanctuaire Mixte
a renouvelé sa solidarité atten-
tive et fraternelle à lʼégard des
frères et sœurs de lʼorient de
Fort de France qui traversent
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une situation complexe et dure.
Le déplacement de la déléga-
tion de la Grande Loge et du
Souverain Sanctuaire, reporté
en raison des événements, est
prévue pour le début du mois
dʼavril pour une semaine intense
de travail à mener dans lʼintérêt
du développement dans les
Antilles françaises de la Voie
Mixte du Rite Ancien et Primitif
de Memphis Misraïm.

Par ailleurs, le Souverain
Sanctuaire Mixte a pris acte, et
les a validées, des décisions
prises par le T.°.R.°.G.°.M.°.
Patricia Mondini et la Grande
Loge :

• en ce qui concerne la ges-
tion de la trésorerie de lʼobé-
dience à travers la nomination
dʼun Grand Trésorier adjoint, en
la personne du R.°.F.°. Roland
Nouguier

• en ce qui concerne la col-
lecte et la conservation des
pièces et archives de lʼOrdre, la
création de la fonction de Grand
Garde des Sceaux dévolue au
R.°. F.°. Grand Orateur Paul
Guglielmi.

Les ateliers de la pyramide
sont également informés :

• quʼun annuaire dʼOrdre est
à disposition des Vénérables
Maîtres, Maîtres Surveillants et
Délégués Territoriaux,

• que le site de lʼobédience
est en cours dʼextension sous
lʼimpulsion du Subl.°. F.°. Émile
Dimattéo dans le double objec-
tif dʼactualiser la vitrine de la
Voie Mixte Française et de four-

nir aux ateliers les informations
nécessaires à leur gestion,
sous couvert de mots de passe
appropriés,

• que notre bulletin dʼinfor-
mation et de liaison Khalam est
progressivement mis en ligne
sur un site spécial indépendant
du précédent,

• que la pyramide sʼest dotée
dʼun logiciel de gestion informa-
tique des ateliers, cogéré par la
Grande Loge et le Suprême
Conseil Mixte, les référents
étant respectivement le R.°. F.°.
Grand Orateur et Garde des
Sceaux Paul Guglielmi et le
T.°.P.°.S.°.G.°.C.°. Émile Dimat-
téo,

• quʼune nouvelle édition des
rituels des 13e et 14e degrés,
dʼune part, et des 15e, 16e, 17e

et 18e degrés, dʼautre part, est
en cours de mise au point et
fera lʼobjet dʼune diffusion lors
de la rentrée prochaine.

Par ailleurs, les membres de
lʼObédience sont informés
quʼune tenue blanche ouverte
sera organisée à Lyon au mois
de novembre prochain sur le
thème : « Lyon capitale maçon-
nique dʼOrient et dʼOccident »,
et que leur concours sera
requis afin de faire de cette
manifestation exceptionnelle un
point dʼorgue du travail collectif
des ateliers pour lʼannée
maçonnique 2009/2010.

Pour terminer, le Convent
2009 aura lieu comme à lʼac-
coutumée le 3e week-end du
mois de  juin, du 19 au 21, à

lʼOrient de Nîmes. Instance
dʼorientation et de décision
majeure, ainsi que de rencontre
annuelle entre tous les Maîtres
de lʼObédience, il est rappelé
que tous les ateliers y sont
représentés (sous réserve dʼêtre
à jour avec le Grand Trésor)
avec voix délibérative par les
Vénérables et Premiers et
Seconds Surveillants pour ce
qui concerne les loges, par les
Maîtres Surveillants pour ce qui
concerne les triangles et avec
voix consultative pour tous les
maîtres de lʼobédience qui peu-
vent sʼy rendre sans demande
particulière.

À cette occasion, la R.°.L.°.
Sothis invite lʼensemble des
frères et sœurs à une tenue
obédientielle de Saint Jean
dʼété qui aura lieu sur place le
samedi 20 juin en soirée après
les travaux conventuels.

Mes bien chers frères et
sœurs, vous voyez que les dif-
férentes instances de lʼOrdre
ne ménagent pas leur peine et
sʼinvestissent dans le beau
chantier qui est le nôtre afin que
vive et perdure le Rite Ancien et
Primitif de Memphis Misraïm au
sein de la Voie Mixte Française.

Dans les liens de lʼOrdre.
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De la Grande Architecture Universelle

Patrick-Gilbert FRANCOZ
Passé Grand Maître Général de

lʼOrdre de Memphis-Misraïm

***

« Théorie “sauvage”, subver-
sive et dévastatrice, la phy-
sique quantique a jeté à bas
lʼédifice policé échafaudé au
cours des siècles par la science
traditionnelle. Elle nous fait
entrer de plain-pied dans le
monde de la science-fiction.
Les révolutions républicaines,
marxistes, islamiques et autres,
risquent dʼapparaître insigni-
fiantes face à la révolution
quantique. Notre organisation
sociopolitique et nos modes de
pensée vont être bouleversés,
davantage peut-être que tout
autre événement. »

Sven Ortoli et Jean Pierre Pharabod*

Il nʼy a pas de dessein supé-
rieur prédéterminé emmenant le
monde créé, lʼhumanité, chacun
dʼentre nous vers un destin (une
fatalité) préconçu au sens où le
mental des hommes peut le
concevoir. Il y a une Source cos-
mique (lʼÊTRE) de lʼÉnergie uni-
verselle (lʼEsprit en action, le Noûs
des Philosophes de la Nature) à
lʼorigine de tout ce qui a été, est et
sera, fonctionnant selon dix Lois
Universelles intangibles, immuables
et impersonnelles, sur lʼapplication
desquelles lʼhomme nʼa aucune
influence. Il y a un ordonnance-
ment général de tout ce qui peut
être perçu en terme de création,
ressortant à une Grande Architec-
ture Universelle qui est le fruit de
lʼapplication au monde créé de ces
Lois Naturelles Universelles par
lʼIntelligence suprême naturelle en
raison du mouvement perpétuel de
lʼÉnergie émanée de La Source. 

Notre univers, comme tous les
univers, oscille en permanence
dans lʼinfini mouvement de con-
traction et dʼexpansion, dʼinspire et
dʼexpire cosmique, de lʼénergie
universelle éternelle et infinie ;
cʼest pour cela que lʼÊTRE (la tota-
lité du Tout) dont lʼâme incarnée
est issue, nʼa jamais eu de com-
mencement et nʼaura jamais de
fin, nʼest jamais né et ne mourra
jamais, que rien ne peut lui être
ajouté ou retranché. Ce mouve-
ment perpétuel qui anime lʼÊTRE
nʼest pas le fruit dʼune volonté par-
ticulière ou dʼune motivation exté-
rieure, mais résulte de sa propre
intelligence ; lʼÊTRE cosmique,
entité universelle globale, est donc
infini dans sa manifestation et
unique en sa nature. Le chaos, ou
ce que nous nommons bien impro-
prement ainsi, nʼexiste donc pas,

car même les chaos les plus som-
bres dʼapparence possèdent en
eux-mêmes de mystérieuses ré-
gulations qui les amènent inélucta-
blement à retrouver non pas lʼordre
mais lʼharmonie, qui les poussent
à se réinscrire dans lʼUnité de la
Grande Architecture Universelle à
laquelle ils appartiennent de
manière intrinsèque. De ce parfait
ordonnancement du Grand Tout,
ce que nous appelons Dieu (et ses
différentes déclinaisons spatio-
temporelles) est lʼÉnergie cos-
mique sans forme activée par sa
propre intelligence souveraine,
mise en partition par le Grand
Architecte de lʼUnivers au plan ter-
restre sous des formes diverses
perceptibles par la conscience
limitée de lʼhomme ; cʼest aussi
pour cela que la connaissance que
lʼhomme a de Dieu est très relative
et ponctuelle, que le nom de Dieu
est imprononçable, si tant est quʼil
soit connaissable, car son champ
dʼaction infini reste inaccessible au
moyen des sens et de lʼintellect,
reste non perceptible par la seule
conscience mentale.

Ce processus de Grande Archi-
tecture Universelle que lʼon peut
qualifier de divin, pour employer
un terme courant mais non impé-
ratif, engendre donc une harmo-
nie, une cohérence, un équilibre
parfaits dans lʼexpression des dif-
férentes formes que prend lʼÉnergie
Une et Céleste pour se manifester,
et il nʼa donc rien à voir avec un
plan déterministe fruit dʼune volonté
particulière et qui serait applicable
plus particulièrement aux humains
en terme dʼexistences individuelles
terrestres incarnées ; plan prédé-
terminé qui traduit dʼailleurs de la
part des déterministes une arro-
gance inacceptable puisquʼun tel
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déterminisme ramené au seul plan
terrestre reviendrait à conférer à
lʼhumanité une origine, un rôle,
une place, une finalité, uniques,
spécifiques et autonomes dans
lʼensemble de la Création alors
quʼelle nʼen est que lʼun des élé-
ments, peut-être important, ce qui
reste à démontrer, mais en aucun
cas prépondérant. Donc, si le
grand dessein de cohérence et
dʼéquilibre gouvernant lʼensemble
de la création peut être qualifié de
prédestination, ce nʼest pas dans
le détail, à titre humain et indivi-
duel, ce nʼest quʼà titre planétaire
dès lors que les individus, consi-
dérés dans le cadre de lʼordonnan-
cement du Tout comme des
électrons ou des atomes de celui-
ci, conservent la capacité de
choix, non pas du but ou de
lʼobjectif qui reste général et global
pour lʼensemble de ce qui est
créé, mais de la méthode quant à
la manière dʼaccomplir leurs exis-
tences respectives, indissociables
de toutes les autres formes de vie
dans le mouvement perpétuel à
lʼorigine de celle-ci.

La Source cosmique de lʼÉnergie
vitale et lʼIntelligence universelle
qui président à la Grande Architec-
ture Universelle qui en découlent
sont consubstantielles lʼune de
lʼautre et ne peuvent relever de
définitions ou dʼinterprétations
mentales ou intellectuelles, mais
elles peuvent être perçues et
appréhendées par lʼintuition, ou
intelligence de lʼâme, qui est la
faculté de perception métaphy-
sique (au-delà du physique) que
lʼhomme initié et « rebranché » sur
lʼessentiel peut utiliser à condition
dʼen respecter les modalités perti-
nentes dʼappréhension. Dʼoù
lʼincompréhension générale de ce

processus divin ou naturel qui
échappe aux perceptions senso-
rielles et indiffèrent la raison.

Ce que les hommes appellent
improprement le destin est donc le
résultat de lʼaction générale et
impersonnelle de cette Énergie
Universelle en mouvement dans
les multiples formes quʼelle revêt
ainsi que de notre participation à ce
grand ordonnancement du Tout par
lʼexercice de ce que lʼon appelle le
libre arbitre. Dʼoù lʼexpression éso-
térique des mages dʼOrient (à la
fois médecins et prêtres de la
Religion primordiale universelle)
pour lesquels lʼimportant dans la
vie dʼun homme nʼest pas ce quʼil
aura accompli au cours de celle-ci,
mais la manière dont il lʼaura fait,
car le but personnel ne compte pas
dans cette organisation universelle
impersonnelle ; dans celle-ci seule
compte lʼexpression, la collabora-
tion dʼune vie individuelle au Grand
But de cohérence et dʼharmonie du
Tout. Vouloir résumer lʼexistence
humaine à un déterminisme per-
sonnel incontournable est donc ridi-
cule puisque la vie personnelle dʼun
homme nʼest quʼune fraction, un
atome, appartenant à un agence-
ment global indissociable (non
sécable) à lʼintérieur duquel
lʼhomme sʼinscrit ou ne sʼinscrit pas
(son libre arbitre trouvant en cela à
sʼexprimer en ce seul domaine) avec
les conséquences induites, pour
lui et son entourage, selon la portée
individuelle ou collective de ses
décisions et de ses actes.

Tout être humain, en tant quʼâme
personnalité incarnée, particule de
la Conscience Cosmique Univer-
selle, est donc, en fonction du pro-
cessus céleste précité, titulaire en
partie de ce quʼil appelle son des-

tin et est soumis à la loi de réincar-
nation lui permettant de « peaufi-
ner » son expression terrestre afin
de lʼinscrire parfaitement dans cet
agencement intangible jusquʼau
moment où il nʼaura plus besoin
dʼun tel processus pour agir en
qualité dʼagent cosmique à part
entière ; loi de compensation trou-
vant son expression dans la réin-
carnation selon laquelle chacun
passera par lʼétat où lʼautre est
passé (ce qui en soi doit déjà sus-
citer beaucoup dʼhumilité dans nos
jugements individuels sur autrui)
selon le cycle de la Roue de la
Fortune offrant à chacun dʼentre
nous la possibilité de passer alter-
nativement par les douze maisons
du cercle de la création appa-
rentes correspondant aux douze
étapes du zodiaque cosmique.
Ces incarnations successives
nécessaires à la réalisation par-
faite de lʼâme personnalité résul-
tent de lʼapplication de la Loi
Naturelle Universelle de compen-
sation selon laquelle chaque pen-
sée, parole ou acte induit une
contrepartie inscrite dans les
archives universelles à lʼactif ou au
passif de son auteur, lequel, en
cas de préjudice causé ou dʼindu
perçu (et il ne sʼagit pas là de
transaction monétaire ou dʼopéra-
tion bancaire), devra compenser
voire rembourser en terme de
Justice immanente, individuelle ou
collective. Cette compensation
nécessaire au rétablissement de
lʼéquilibre des plateaux de la
balance de Maat est le résultat
naturel de lʼexercice du libre arbi-
tre exercé dans le cadre de
lʼinscription ou non dʼune exis-
tence dans le plan parfait de
lʼUnivers ; précision apportée que
lʼautre partie de ce supposé destin
résulte de la compensation rendue
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nécessaire par les actes et com-
portements collectifs dʼune société
donnée à laquelle lʼêtre incarné
participe ou collabore pour laquelle
la loi de compensation opère col-
lectivement de la même manière
que pour les individus. In fine, ce
que beaucoup appellent le destin
ou la prédestination, par incom-
préhension ou par défaut, nʼest
que le résultat des modalités selon
lesquelles nous décidons de vivre
lʼincarnation que nous avons choi-
sie à la naissance et la consé-
quence de notre chemin antérieur
au cours de nos incarnations suc-
cessives. Dʼailleurs, la science, et
plus particulièrement la médecine,
ne remet-elle pas en cause le
« tout déterminisme » génétique
ou familial et ne reconnaît-elle pas
aujourdʼhui à lʼhomme la faculté
dʼinfluer sur celui-ci, par sa pensée
principalement ? Ainsi, incarna-
tion, libre arbitre et compensation
salutaire sont consubstantiels à la
notion même de vie incarnée, et
nier lʼune des prémisses naturelles
de la proposition ésotérique précé-
dente revient à nier la notion
même dʼexistence consciente.

Dans ce contexte universel ou
cosmique, la petite architecture
humaine, individuelle ou collec-
tive, ne peut se construire, notam-
ment par lʼexercice relatif du libre
arbitre, que dans le cadre des Lois
Naturelles qui président à la
Grande Architecture Universelle
ne relevant pas elle-même dʼun
déterminisme intangible et absolu
dû à une quelconque volonté
supra humaine, mais résultant du
seul besoin de cohérence et
dʼharmonie évolutive du Tout uni-
quement régi par son inexorable
mouvement vers « lʼAilleurs » des
sages (lʼinspire et lʼexpire cos-

mique perpétuel). Cʼest donc en
réglant sa vie, non sur des lois
humaines, fussent-elle extraites
de textes humains plus ou moins
inspirés pour tenter de traduire la
pensée divine, mais sur les Lois
Naturelles Universelles ou cos-
miques que lʼhomme acquiert le
véritable libre arbitre, ce quʼil
appelle liberté, celle de lʼâme, car
il redevient alors maître de ce qui
lui appartient de destiné en la réu-
nifiant au grand Tout ; il nʼest alors
plus seulement une partie de
lʼâme universelle, il est redevenu
un vecteur de lʼâme universelle en

mouvement en ayant réappris que
toute chose faisant partie de lʼUn,
que toute circonstance nʼétant
quʼun élément du Grand Tout, que
le bon et le mauvais sont relatifs et
ne sont que le résultat de la façon
dont il perçoit les choses à un
moment donné. De la même
manière la réelle beauté, qui peut
se dissimuler sous des formes
objectives parfois rebutantes,
nʼest pas ce que lʼon perçoit avec
les sens dans lʼapparence des
formes extérieures, mais résulte

de lʼharmonie interne des êtres et
des choses, cʼest-à-dire quʼelle
nʼest perçue que psychiquement
avec les sens internes propres à
lʼâme : LʼÊtre intérieur, partie de
lʼÂme universelle ; et si les êtres et
les choses que nous percevons
sont laids pour nous cʼest parce
que, le plus souvent, nous nʼen
apercevons que la partie factice
émergente, ou parce que notre
absence dʼharmonie propre ne
nous permet pas dʼen percevoir la
beauté sous-jacente aux formes
illusoires et aux apparences trom-
peuses.

La méditation et la prière, en
nous faisant reprendre conscience
de tout cela, constituent donc la
branche principale de lʼarchitecture
humaine, laquelle peut parfaite-
ment correspondre à la Grande
Architecture dès lors quʼà travers
elles deux, par séquences, provi-
soirement, en esprit, nous pou-
vons effectivement avoir la
sensation que le centre du monde
se trouve là où nous sommes et
que sa circonférence cʼest
lʼunivers tout entier, tout en com-
prenant alors que les frontières
spatio-temporelles sont artifi-
cielles. Mais, direz-vous, quand
savons-nous que nous sommes à
nouveau en phase avec les méca-
nismes intangibles de la Grande
Architecture Universelle ? Peut-
être lorsque nous entendons à
nouveau penser les autres, surtout
ceux qui nous indiffèrent ou,
mieux, ceux que nous nʼaimons
pas, lorsque nous entendons mur-
murer les pierres des temples
sacrés, lorsque nous sommes fas-
cinés en conscience par cette
série de passages fondamentaux,
biologiques et spirituels, de
lʼélectron à lʼatome, puis de celui-
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ci à la molécule, à la cellule, à
lʼhomme, à la planète, au système
solaire et aux galaxies, parce que
nous comprenons alors quʼen tant
que fraction infinitésimale dʼunivers,
incarnation de la divinité cosmique
et universelle, nous sommes
devenus divinité nous-mêmes
durant la très courte fraction de
temps de cette nouvelle illumina-
tion consciente et respectueuse
de tout, donc du Tout ; cette ins-
cription harmonique individuelle
dans lʼensemble cosmique ou uni-
versel survient lorsque nous avons
compris quʼil nʼy a aucune diffé-
rence entre une fleur des champs
et une opération de calcul, entre la
poésie et les mathématiques, dont
les différences apparentes ne
résultent que de notre perception
limitée, puisquʼelles expriment très
exactement la même chose sous
des formes différentes.

En dernière analyse, le libre
arbitre de lʼhomme ne sʼexerce
quʼen une seule circonstance :
Dans le choix préjudiciable
dʼadhérer au seul ordre des socié-
tés humaines et à la vie qui en
découlent ou chercher le mystère
de lʼexistence et de lʼharmonie de
lʼÊtre pour en faire son guide.

Cʼest pour avoir voulu sʼexonérer
de ces principes fondamentaux de
la création que les société hu-
maines ont été capables de géné-
rer de manière récurrente de
grands prédateurs de lʼhumanité
tels que le furent, par exemple
dans la période récente, Hitler,
Staline et leurs épigones ; lorsque,
précisément, par lʼexercice incon-
sidéré de son libre arbitre indivi-
duel et collectif lʼhomme prétend
sʼarroger la capacité de se substi-
tuer à la Grande Architecture

Universelle en pensant pouvoir
substituer ses lois sociales et poli-
tiques aux Lois Naturelles Univer-
selles. Lʼœuvre au noir de ces
grands prédateurs de lʼhumanité,
entités individuelles incarnant la
pensée collective de peuples et de
nations, qui ne trouvèrent leurs
places respectives sur terre quʼen
raison de la seule volonté humaine
faut-il le rappeler, devrait nous
enseigner que lʼexercice du libre
arbitre à titre collectif, comme à
titre individuel, ne saurait jamais
sʼexonérer sans préjudice majeur

des nécessités de la Grande
Architecture Universelle transcrite
dans ses Lois Naturelles. Et tant
que lʼhomme tentera de sʼaffran-
chir de ces impératifs éternels,
tant que la leçon ne sera pas
ingurgitée, de telles énormités
anormales continueront à sʼagréger
sous forme dʼentités humaines et
les préjudices de leurs actions
pourront continuer à ce manifes-
ter, par exemple sous la forme des
dérèglements planétaires, finan-

ciers, bancaires, économiques,
sociaux actuels qui nʼont quʼune
seule origine : lʼinfraction à la Loi
Naturelle selon laquelle lʼhomme
ne peut, sans conséquences per-
sonnelles et collectives funestes,
sʼapproprier de manière durable
les ressources naturelles de la pla-
nète ; le processus funeste de
désagrégation se poursuivra cycli-
quement tant que lʼhomme nʼaura
pas compris quʼil ne peut à titre
personnel acquérir, même légale-
ment au sens humain du terme, le
superflu au détriment de ceux qui

nʼont pas lʼindispensable ; cette
Loi Naturelle dʼappropriation illégi-
time de la planète Terre est pour-
tant enseignée dans tous les
textes anciens, mais elle reste
ignorée avec condescendance,
voire arrogance, par ceux qui pré-
tendent diriger le monde alors que
nos Francs Saliens la connais-
saient bien, eux qui nous lʼont
transmise jusquʼà ce que, pour
des raisons politiques et finan-
cières, nos rois catholiques la fas-
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sent disparaître durant le moyen
âge obscur du corpus législatif
dʼoccident.

Cʼest, de la même manière, pour
avoir oublié (sʼils ne lʼont jamais
connue) cette Grande Architecture
Universelle et son processus
intrinsèque dʼorganisation globale
que les psychologue officiels et les
astrologues et devins imparfaits
qui officient dans le monde pro-
fane nous disent quʼen cas
dʼerreur ou dʼéchec dans les évé-
nements qui jalonnent notre vie
personnelle, il ne faut jamais reve-
nir en arrière, quʼil faut coûte que
coûte avancer vers quelque chose
dʼinconnu prétendument indispen-
sable, ayant cru comprendre quʼau
sens « zodiacal » un tel « arrêt sur
images » dans une vie reviendrait
à régresser dans lʼune des « mai-
sons » antérieures ; sauf que cette
prétendue régression sur la Roue
de la Fortune ne relève pas du
libre arbitre, mais quʼelle résulte
de lʼindispensable rétablissement
de lʼéquilibre des plateaux de la
balance de Maat, et que lorsque
lʼon occulte un nécessaire retour
sur soi pour compenser ou assimi-
ler un événement particulier dont
nous sommes lʼauteur par lʼeffet
de nos décisions, il nous sera
imposé ultérieurement, ici ou ail-
leurs, pour apprendre les leçons
utiles, quels que soient nos vains
efforts pour y échapper. Il sʼagit là
dʼune véritable métempsychose
psychique, étape indispensable du
processus alchimique naturel
dʼépuration, qui ne doit pas être
confondue avec la métempsy-
chose physique régressive impo-
sée par certaines religions par
incompréhension du protocole de
vie précédent. Plutôt que parler
dʼastrologie, dont le sens est

dévoyé en permanence dans les
magazines de vulgarisation, il me
paraît préférable de se référer à
lʼastronomie sacrée des babylo-
niens et des arabes savants, celle
qui prend en compte non seule-
ment lʼinfluence des astres et pla-
nètes courantes du système
solaire (ce qui traduit de surcroît
lʼautre erreur qui revient implicite-
ment à placer la Terre et ses habi-
tants au centre des mondes de
manière aussi stupide que lʼa fait
durant 1800 ans la théologie reli-

gieuse au nom de laquelle
Giordano Bruno a été brûlé vif et
que Galilée dut se rétracter de sa
préscience), mais également tous
les astres et satellites stellaires qui
peuplent notre galaxie (sans
oublier ceux qui existent et que
nous ne connaissons pas encore)
dont lʼinfluence sur la planète
Terre en tant que corps vivant et
sur lʼexistence de ses habitants
est tout aussi importante que
Mars, Mercure, Vénus, Jupiter,
Saturne, Pluton, la Lune et le
Soleil retenus à titre exclusif au

terme dʼune formidable erreur par
lʼastrologie événementielle ; lʼas-
tronomie sacrée nʼa pas pour
objectif et capacité de prédire le
prétendu destin préconçu de
chaque être humain, mais de
déterminer les conditions géné-
rales dʼévolution dʼun système pla-
nétaire global et de comprendre
les grands phénomènes naturels
provoqués par la présence con-
joncturelle et relative de certains
autres corps célestes dans lʼorbe
céleste de la Terre, sans avoir la
prétention, insupportable et injusti-
fiée, dʼen tirer des conséquences
personnelles ou individuelles à
lʼégard des particules indétacha-
bles de lʼensemble que nous
sommes ; sans oublier quʼadmettre
une telle ineptie ne mène, in fine,
quʼà la superstition et à la résigna-
tion. Cette astronomie sacrée, à la
différence de lʼastrologie bricolée,
nous permet de comprendre quʼil
nous faut agir en conformité avec
les Lois Naturelles Universelles
qui régissent lʼensemble de ce que
nous sommes en capacité de per-
cevoir et elle ne nous permet que
de nous inscrire, de manière paisi-
ble et respectueuse dans ce à quoi
nous participons en qualité dʼélé-
ment indispensable, sinon déter-
minant, en comprenant aussi que
tout ce qui nous arrive nʼest pas le
fruit dʼune sanction divine courrou-
cée, mais le résultat à la fois de
nos actes incompatibles avec ce
qui précède (en nous remettant
autant de fois que nécessaire sur
notre voie pour lʼinscrire dans La
Voie) et des nécessités du fonc-
tionnement cohérent et perpétuel
du Grand Tout.

Par ailleurs, si la négation de
lʼexercice du libre arbitre limité à
notre capacité dʼinscription dans la
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Grande Architecture Universelle
sʼexprimant par les Lois Naturelles
permet à certaines philosophies
de professer le non-vouloir, le non-
agir, le non-être, outre quʼil sʼagit
déjà en soi dʼune démarche rele-
vant du libre arbitre avec ses natu-
relles conséquences, cela revient
aussi à rendre prisonnier les
adeptes de telles philosophies des
décisions, donc du libre arbitre,
des autres en se trouvant dans
lʼobligation dʼassumer les consé-
quences des décisions dʼautrui, et
donc à devoir nécessairement
compenser des actes dont ils ne
seront pas les auteurs mais quʼils
auront implicitement décidés de
valider et dʼendosser ; outre lʼinuti-
lité de telles existences livrées par
faiblesse ou paresse au bon vou-
loir dʼautrui, une telle incompré-
hension de la vie engendre, par le
processus dʼhétérotélie cher aux
anciens grecs, un indispensable
besoin démultiplié dʼassurer la
contrepartie non seulement des
actes individuels, mais également
celle des actes de ceux que les
adeptes de telles philosophie
auront décidé de laisser prendre
les rênes à leur place.

Cette Grande Architecture Uni-
verselle, dont les clefs nous sont
données par les textes sacrés de
toutes les traditions, en particulier
par « Le Livre des morts des an-
ciens égyptiens », avant quʼils ne
soient réinterprétés ou expurgés
par des hiérarchies sacerdotales
incompétentes ou préoccupées
par la seule pérennisation de leurs
pouvoirs respectifs, et qui se trouve
préservée et communiquée dans
les grades ésotériques des sys-
tèmes initiatiques authentique-
ment branchés sur la Tradition
Universelle, dont celui de Memphis-

Misraïm lorsquʼil nʼa pas été lui-
même lʼobjet de manipulations ou
de réductions inappropriées, est
aujourdʼhui en cours de redécou-
verte et de démonstration par ceux
qui lʼont le plus vilipendée aux
cours des deux siècles écoulés :
Les scientifiques. En effet, les phy-
siciens quantiques, sans cesse
bousculés dans leurs recherches
et démonstrations par les élé-
ments non maîtrisables de la
matière et de leurs comporte-
ments, ont démontré que chaque
élément de matière, chaque parti-
cule de vie, possède une informa-
tion globale sur « lʼarbre tout
entier », que chaque région de

lʼespace temps, si petite soit-elle,
contient une information générale
sur lʼordre impliqué dans lʼunivers
entier et, à partir de ce constat, ils
ont élaboré une théorie des « va-
riables cachées non locales »
selon laquelle : « La réalité pro-
fonde de tout ce qui est observa-
ble nʼest ni lʼesprit (au sens
matérialiste dʼintelligence), ni la
matière, mais une réalité dʼune
dimension supérieure qui est leur
base commune et dans laquelle
prévaut lʼordre impliqué »*.

Enfin, et pour parachever le
tout en conformité avec les ensei-
gnements séculaires transmis par
le Rite Ancien et Primitif de
Memphis-Misraïm, méditons et

travaillons dans nos ateliers sur la
convergence extraordinaire des
physiciens quantiques les plus en
pointe sur les découvertes scienti-
fiques récentes avec les intuitions
et prémonitions de nos Maîtres
passés : Louis Fugairon, François
Jolivet-Castellot, Victor-Émile
Michelet et Papus, notamment,
lesquels avaient su décrypter les
arcanes cachés de la Pistis
Sophia, de la Table dʼÉmeraude et
du Corpus Herméticum apparais-
sant aujourdʼhui comme de purs
traités de physique quantique à la
lueur des récentes découvertes de
cette discipline scientifique et
résumés dans le constat suivant
tiré des travaux des plus éminents
physiciens de la planète :
« Lʼunivers global est représenté
par une seule fonction dʼonde
dʼune complexité gigantesque, qui
nʼest jamais “réduite” mais se
scinde sans arrêt en branches
dont chacune représente un uni-
vers tel que nous le concevons.
Les mathématiques de cette fonc-
tion dʼonde globale sont telles que
les différentes branches ne peu-
vent interagir, si bien que nous
nʼavons pas conscience de
lʼexistence des autre branches et
donc des autres nous-mêmes. » *

27 décembre 2008,
16 mars 2009.

Je vous remercie de votre
attention. »

* Cf. Le cantique des quantiques de Sven
Ortoli et Jean-Pierre Pharabod aux édi-
tions La Découverte et Notre existence a-
t-elle un sens ? de Jean Staune aux éditions
Presse de la Renaissance.
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Horakhty

Alain de WEYER
Apprenti, Triangle Horakhty,

Orient de Limoges

Les Égyptiens voient le ciel
comme une sorte de voûte sou-
tenue par 4 piliers disposés aux
4 coins de la Terre. Le soleil
effectue sa course orbitale en
suivant cette voûte. Chaque
position du soleil est symboli-
sée par un dieu différent :

• Khépri pour le soleil levant,
représenté par un scarabée,

• Rê-Horakhty pour le soleil
de midi, au zénith, au summum
de sa puissance,

• et Atoum pour le soleil cou-
chant, représenté par un vieil-
lard avec une tête de bélier.

Rê ou Râ est le dieu Soleil,
cʼest le Créateur central et origi-
nel, il est le dieu le plus impor-
tant dʼÉgypte. Le lever et le
coucher quotidiens du soleil
apportaient la preuve tangible
du pouvoir que possédait le
soleil de tomber dans le ciel
occidental et de renaître chaque
matin dans le ciel oriental.

Rê-Horakhty, « Horus de
lʼhorizon » ou « Horus sola-
risé », représente lʼunion de Rê
et de Horus, le dieu du ciel.

Il est représenté sous la
forme dʼun homme à la tête de
faucon, surmonté du disque
solaire entouré dʼun cobra,
Méhen, qui le protège du ser-
pent maléfique Apophis.

Il tient dans sa main gauche
un sceptre appelé « Was » qui
représente le pouvoir et la
domination, et dans sa main
droite « Ankh », la Croix Ansée
dʼÉgypte, symbole de la vie,

généralement portée par les
divinités.

Il partage avec Sobek le
grand Temple de Kom Ombo.

Il a pour épouse sa sœur
divine Tasenetnophret, pour fils
Panebtaoui, le Seigneur des
Deux Terres, et pour fille la
déesse Hathor.

À lʼorigine, le dieu Soleil été
adoré autour de la pierre
sacrée, le Benben, car selon la
mythologie, cʼest sur cette stèle
que lʼastre du jour luisait au
commencement du monde. Les
obélisques sont des répliques
de cette pierre sacrée.

Chaque soir, le soleil dispa-
raît de lʼhorizon à lʼouest pour
entrer dans la monde souter-
rain, cʼest le domaine des dieux,
de lʼau-delà et des morts. Il y
poursuit sa course en direction
de lʼest pour réapparaître le
matin à lʼorient.

Rê parcourt donc le monde
des ténèbres dans les douze
heures de la nuit (extrait du
Livre des Morts en annexe).

Il le fait assis au milieu dʼune
barque tirée par 4 chacals. À
lʼavant, Seth le défend contre
son ennemi, le serpent Apophis
(long de 52 m) qui tente chaque
nuit de le détruire. Ils sont ac-
compagnés par Thot et Horus
(voir papyrus en annexe).

Chaque matin, le lever du
soleil est une victoire remportée
par Rê sur les forces des ténè-
bres.

Jʼai dit, Maître Surveillant.
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Le voyage nocturne
de Rê

Le Livre des Morts nous
donne, heure par heure, le trajet
accompli par Rê dans le monde
des ténèbres, pendant les douze
heures nocturnes :

Première heure : cʼest lʼheure
du passage. La barque de Rê
entre sous lʼhorizon.

Deuxième heure : Rê se puri-
fie et change de barque.

Troisième heure : Rê est ac-
cueilli dans le domaine dʼOsiris.

Quatrième heure : cʼest le
territoire hostile de Sokaris, à
tête de faucon, dieu des morts
memphite (assimilé à Osiris).

Cinquième heure : même
contrée. La barque de Rê se
transforme en serpent pour
glisser sur le sable. Les ténè-
bres sont absolues, mais Rê
sortira de cette région régé-
néré.

Sixième heure : la barque
retrouve enfin le fleuve pour tra-
verser la région où repose Osiris.
Le voyage réel de Rê vers la
vie commence.

Septième heure : cʼest lʼheure
la plus dangereuse du voyage.
Cʼest là que règne le serpent
Apophis, si redoutable et belli-
queux. Rê contourne lʼobstacle
des spirales meurtrières dʼApo-
phis, mais lʼeau qui soutient la
barque a disparu. Seuls les
pouvoir dʼIsis permettent à Rê
de sortir de cette impasse.

Huitième heure : Rê traverse
une région où se trouve lʼhu-

manité entière. Les habitants
de cette contrée se tournent
vers le Soleil quʼils nʼont pas
revu. Leurs voix sʼélèvent sous
la forme dʼun grand miaulement
de chat.

Neuvième heure : contrée où
les rameurs obscurs de la
barque de Rê rentrent chez
eux, dans les cavernes de la
douât, le monde inférieur. Désor-
mais, Rê nʼa plus besoin de leurs
services.

Dixième heure : la transfor-
mation de Rê commence. Ap-
parition dʼun scarabée, symbole
de sa renaissance.

Onzième heure : les yeux
sʼouvrent à la vérité. Tous les
ennemis ont été terrassés. La
corde de halage de la barque
redevient serpent.

Douzième heure : la transfor-
mation de Rê est accomplie.
Son corps renaît au monde
céleste sous la forme définitive
du scarabée Khépri. Rê sʼinstalle

sur sa nouvelle barque, blotti
contre le sein de Nout, déesse
du ciel, fille de Chou, le souffle
et de Geb, la matière. Tous les
défunts, restés dans la douât,
contemplent la transformation
de Rê, qui peut alors entamer
un nouveau cycle de vie.

La barque est tirée par 4
chacals sous lesquels 4 divini-
tés cobras lèvent les bras en
signe dʼadoration.

Rê est assis au milieu de la
barque.

À lʼavant, Seth transperce de
sa lance le méchant serpent
Apophis qui soulève la barque
de son corps et se dresse
menaçant.

À lʼarrière, debout, Horus et
Thot assistent à la scène.

Derrière la barque, une divi-
nité découpe le serpent dont le
corps est transpercé de nom-
breux couteaux.
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Lionel AILLOT
Vénérable Maître de la respectable

loge Abou Simbel, Orient de Grasse

***

LES PORTES DU CIEL
Vision du Monde

dans lʼÉgypte Ancienne
Exposition au Musée du Louvre

du 6 mars au 29 juin 2009

Samedi 14 mars 2009
E.°.V.°. , jʼai eu le privilège de
visiter au musée du Louvre,
une exposition sur le « livre des
morts » intitulé « Les portes du
ciel », qui a commencé le 6
mars et qui se terminera le 29
juin 2009. E.°.V.0.

Cette exposition rassemble
près de 370 pièces dont la plu-
part viennent des collections du
Louvre, soixante-dix étant prê-
tées par dʼautres musées ou
des collectionneurs. Elle est
répartie entre quatre théma-
tiques : « LʼUnivers sanctuaire
des Dieux », « Le ciel sous la
terre lʼau-delà mystérieux »,
« Entrer et sortir la Chapelle de
la tombe » et « Aux portes du
ciel le parvis du temple ».

Dans la langue des anciens
Égyptiens, « les portes du ciel »
désignent les battants du naos,
tabernacle placé au cœur du
temple qui renfermait la statue
dʼune divinité. Leur ouverture
met en contact le monde des
hommes et celui Dieux.

Cette exposition propose un
voyage à travers ces mondes
dont les portes du ciel mar-
quent lʼaccès, le ciel étant tout à
la fois lʼespace sensible vu de
la terre et la dimension abritant
le divin. Composée dʼobjets qui
couvrent une période de trois
millénaires, allant de lʼAncien
Empire à lʼépoque romaine,
lʼexposition sʼattache à replacer
des objets familiers dans leur
contexte social, religieux et

artistique. Elle montre ainsi la
diversité et la souplesse dʼadap-
tation aux mutations de cet art
souvent qualifié de répétitif. Les
œuvres issues des collections
du Louvre sont présentées con-
jointement à des objets prove-
nant des grandes collections
égyptologiques européennes.
Le visiteur est ainsi amené à
effectuer un cycle complet à
travers les mondes égyptiens,
un parcours que les égyptiens
ressentaient comme un seg-
ment dʼéternité.

***

Un parcours initiatique

L'exposition, dont la matière
même exige d'indispensables
renforts pédagogiques, est
conçue sous forme de parcours
initiatique et se laisse traverser
comme un récit. Au commence-
ment, donc, Noun, le « père des
dieux », est une étendue liquide
d'où émerge peu à peu une sur-
face solide, la terre. Au-dessus,
le ciel, peuplé par les divinités,
au-dessous, la douat, où rési-
dent les morts, et entre ces trois
espaces, de mystérieux pas-
sages…

Le Livre des morts des anciens Égyptiens
au musée du Louvre
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Fragment d'enveloppe en cartonnage de
Padiouf : l'œil oudjat. Toile agglomérée,
stuquée et peinte. Troisième période inter-
médiaire, 945-715 av. J.C. Paris, musée
du Louvre © 2006 Musée du Louvre-
Georges Poncet.

***

Osiris au cœur de la
mythologie égyptienne

Le mythe d'Osiris est au
cœur de la mythologie égyp-
tienne, et par conséquent de
l'exposition du Louvre. À l'est et
à l'ouest, les portes du Ciel
marquent par leurs ouvertures
éternelles la succession des
jours et des nuits. L'Occident
est une déesse, Imentet, qui au
soir accueille le soleil, et, au
crépuscule de leur vie, les
morts. La nuit, le ciel a pour nom
Nout, déesse au corps couleur
bleu nuit parsemé d'étoiles, qui
avale le soleil le soir et l'enfante
au matin…

***

Survivre corps et âme

L'au-delà, la douat, demeure
d'Osiris, est à la fois souterrain
et céleste, puisque le soleil le
parcourt la nuit. C'est une
image inversée du monde. Là
sont les dépouilles des morts,
tandis que leurs doubles spiri-
tuels, le ka et le ba, libérés du
corps, survivent grâce à la pré-
servation du corps et du nom
du défunt. La momification fait
du corps un tabernacle pour
ces entités spirituelles qui
entrent et sortent au gré des
rites. La chapelle du tombeau
est une sorte de sas, dont la
« fausse porte » les empêche
de sortir dans le monde des
vivants où elles sont redoutées.
Sur les parois de ces chapelles
funéraires, des peintures ou
reliefs rappellent la vie quoti-
dienne du mort, ainsi prolongée
dans l'au-delà.

Le temple, enfin, est dans le
paysage égyptien un lieu inter-
médiaire entre les dieux et les
hommes, les morts et les
vivants. Le sacré, lui, est partout.

La vie des Égyptiens est
ponctuée de portes célestes.
Elles leur permettent de circuler
de la vie à la mort, du monde
des dieux à celui des hommes.
Pour la première fois, le Louvre
conçoit une exposition qui offre
au visiteur d'accomplir ce voyage
sacré.

Sarcophage de la dame Tanethep, ouvert
(détail). Grauwacke, diorite. Époque ptolé-
maïque, IIe siècle av. J.-C. Paris, musée
du Louvre © 2006 Musée du Louvre-
Georges Poncet.

Elle s'articule donc en quatre
lieux soulignés par les couleurs
des salles : jaune pour l'Univers,
fils du soleil, bleu nuit pour le
ciel sous la terre, gris pour la
chapelle de la tombe, et rosé
pour le parvis du temple. Ces
lieux de passage vers le sacré
sont évoqués en 370 œuvres
appartenant aux 5 000 ans de
l'Égypte antique.

Pour l'Égyptien, à l'Orient et
à l'Occident s'ouvrent les portes
du ciel. Chaque matin, Ré monte
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dans sa barque pour visiter le
royaume des vivants. Chaque
soir, il disparaît par le Bel
Occident et s'en va réjouir les
morts, au royaume d'Osiris. Là,
Ré – dont la peau vire au bleu
sombre – éveille doucement les
défunts qui, faute de vent dans
les profondeurs de la Terre,
tirent volontiers sa barque. Les
momies sont les tabernacles
des morts. Leurs viscères repo-
sent dans une urne de pierre
enfermée derrière les portes
d'un coffre en bois peint. Le
cœur est confronté à la déesse
Mâat lors d'une pesée. S'il est
trop lourd, la Dévoreuse le
broie. Mais si la balance atteint
l'équilibre, le défunt prend place
à côté d'Osiris et certaines par-
ties de lui-même ont le droit de

sortir au jour. Dans les sépul-
tures, des portes – fausses – et
de vrais passages permettent
ces allers et venues du défunt.
Chaque soir, il regagne le cada-
vre momifié. La momie doit
défier l'éternité. Si elle est
détruite, l'esprit condamné à
errer parmi les vivants, joue au
mauvais démon. Installée au
seuil du monde des morts et
des vivants, la chapelle funé-
raire, espace de culte ouvert
aux proches, doit fournir au
mort un confort éternel et le dis-
suader de vagabonder parmi
les vivants : offrandes réelles,
sculptées ou peintes (ce qui
revient au même et vaut mieux
sur la durée), et, avec la
momie, le Livre des morts, plus
coûteux qu'elle encore. Il établit

l'identité du défunt, narre sa vie
idéale, détaille les codes secrets
et l'itinéraire pour trouver le
monde des vivants. Ces entrées
et ces sorties, alignées sur le
cycle de Ré, résument l'emploi
du temps de la vie éternelle.

Les temples, enfin, demeu-
rent des dieux, ménagent un
dernier passage entre le monde
des hommes et l'au-delà. Y
pénétrer consiste à franchir
d'autres portes du ciel. Le pro-
fane s'arrête sur son parvis,
devant le tabernacle qui pro-
tège la statue du dieu. Nul
homme n'a le droit de la voir,
sinon le dieu perdrait son pou-
voir. Pour en rester tout proche,
le fidèle peut déposer en guise
d'ex-voto, à côté des statues
colossales du pharaon, une
effigie de lui-même, tenant les
emblèmes du dieu ou quéman-
dant cette nourriture, qui régé-
nère les morts et les vivants.

Fragment de stèle :
Elle représente le dieu Osiris protégé par ses sœurs, en compagnie des déesses Maât
et Imenet.
Calcaire. Nouvel Empire, vers 1295 av. J.-C. Leyde, Rijksmuseum van Oudheden ©.
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Troisième Arcane :
LʼImpératrice

Patrick-Gilbert FRANCOZ
Passé Grand Maître Général de

lʼOrdre de Memphis-Misraïm

***

Le troisième Arcane majeur,
lʼImpératrice, est celui de lʼarith-
métique sacrée qui nous permet
de prendre conscience que : trois
égal Un. Cʼest ici, avec Elle, que le
corps, lʼâme personnalité et lʼesprit
réunis forment un être vivant cons-
cient durant son incarnation. Ces
trois plans de la réalité humaine
(qui se traduisent par lʼappétit, les
sentiments et la connaissance) ou
formes-consciences assemblées
sont chacun liés à des fonctions
vitales et à leurs besoins respec-
tifs nécessaires à lʼéquilibre de
lʼhomme: Le ventre pour les besoins
matériels liés à lʼinstinct, la poi-
trine, siège du cœur, pour lʼâme-
personnalité et ses besoins sociaux,
psychiques, émotionnels, et la tête
pour ses besoins « en esprit », spi-
rituels ; ces zones de besoins et
de conscience sont subordonnées
lʼune par rapport à lʼautre tout en
étant toutes trois complémen-
taires, indissociables et indispen-
sables à lʼêtre incarné conscient,
la grande erreur de certaines cul-
tures et religions étant dʼavoir
opposé le corps et lʼâme allant
jusquʼà nier la véritable utilité du
premier alors que sans lui lʼâme
en recherche de ce qui lui est
nécessaire nʼa plus de véhicule
approprié. Sans oublier que le
cœur est le médiateur entre le cer-
veau et le ventre qui ne se suppor-
teraient pas sans cette médiation
interne, tant leurs besoins et fonc-
tions sont différents ; les trois sont
donc indispensables à la survie
des deux autres ainsi quʼà lʼhar-
monie de lʼensemble. Cʼest ce que

représente au plan anthropomor-
phique lʼImpératrice ou troisième
Arcane majeur du Livre de Thot-
Hermès.

Toutes les anciennes traditions
véhiculent depuis la nuit des temps
cette identité tri-unitaire de lʼêtre
humain incarné caractérisée par
les trois corps, les trois enve-
loppes, les trois fonctions cons-
cientes qui correspondent aux
regards que lʼhomme peut porter
sur lʼunivers en fonction de la
nature de son être qui prédomine
alors au moment où il regarde :
matériel, mental ou spirituel, le
premier permettant dʼêtre en vie,
le second dʼavoir conscience de
soi et le troisième dʼavoir cons-
cience de la beauté du monde.
Notre lecture de ce qui nous
entoure, lʼinterprétation de ce qui
nous arrive et, in fine, notre
Réalité du monde dépendent donc
de « lʼœil » dont la fonction prédo-
mine en nous et de ses perfor-
mances : matériel, mental ou
spirituel, et la valeur de notre pro-
pre existence dépendra de celle
des trois fonctions qui aura prédo-
minée durant celle-ci. Cʼest ici que
nous comprenons quʼà côté de
notre propre approche des êtres et
des choses, il en existe de nom-
breuses autres différentes, toutes
aussi légitimes dès lors quʼelles
sont le résultat de lʼétat dʼavance-
ment et de développement de
chaque individu. Cette tri-unité
corporelle et fonctionnelle des
êtres humains conditionne aussi le
type dʼorganisation collective qui
sera donnée à un moment de
lʼhistoire aux sociétés humaines,
selon que prédominera majoritai-
rement lʼun ou lʼautre de ces trois
aspects de lʼhomme dans une
société donnée.

Cʼest en raison de cette réalité
liée à la nature même de lʼhomme
que, sans attendre quʼapparaisse
lʼImpératrice dans le Hieros Gamos
de notre vie, nous devrions tou-
jours nous poser la double ques-
tion des initiés lorsque lʼon pense
et agit pour évaluer la portée et les
conséquences de notre comporte-
ment et de nos actes :

• Est-ce que je pense et agis au
niveau des instincts (du ventre),
des émotions (du cœur) ou de
lʼEsprit (de la tête) ?

• Ne pourrais-je pas penser et
(ré)agir sur cette question, en
cette circonstance, sur les deux
autres plans simultanément, donc
sur les trois plans qui « mʼhabi-
tent », en harmonie avec moi-
même et ce qui mʼentoure ?

Avec lʼImpératrice, nous sommes
donc en présence dʼun être
incarné complet dont les trois
niveaux de conscience et de vie
sont en parfaite harmonie, cʼest-à-
dire en présence dʼune Unité
vibratoire vivante composée de
trois éléments consubstantiels et
parfaitement coordonnés ; lʼêtre
incarné devenue Impératrice est
une copie conforme de ce quʼest,
à une échelle multipliée et démul-
tipliée : une planète, un univers,
une galaxie ; il est donc en situa-
tion de faire prévaloir dans lʼaction
humaine la magie céleste où
sacrée mise à disposition de ceux
qui voient et entendent avec lʼœil
et lʼoreille internes, fonction résul-
tant de lʼaccouplement parfait des
trois plans de lʼêtre qui nous
« habitent » simultanément.

LʼArcane III est en ce sens un
« clin dʼœil » que la Tradition
Primordiale ou Universelle délivre
aux initiés du Livre de Thot-
Hermès car, à contre-courant des
canons patriarcaux vétérotesta-
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mentaires, cʼest en effet un élé-
ment féminin qui incarne lʼÊtre
achevé et accompli dans la Science
sacrée du Trois Fois Grand (ou,
plus exactement, du Trois Fois
Mage : Melchior, Gaspard et Bal-
thazar enfin réunis en Un).

Cette magie sacrée incarnée
en lʼImpératrice, correspondant au
sacerdoce des titulaires du magis-
tère complet (ceux qui ont réuni en
eux-mêmes les trois mages hu-
mains de la Tradition), relève de
lʼopération consistant à permettre
au mage dʼêtre lʼinstrument des
forces cosmiques ou divines pour
permettre au subtil de dominer
lʼépais, à lʼénergie de gouverner la
matière et elle est totalement anti-
nomique avec la sorcellerie, le spi-
ritisme, la théurgie (limitée à lʼappel
sur terre de certaines entités) ou
avec un usage profane des sciences
sacrées (comme lʼastrologie évé-
nementielle), car toutes ces pra-
tiques illicites (au sens ésotérique
de contrariété des Lois Naturelles
Universelles), où le sorcier est tan-
tôt lʼinstrument, tantôt la source
des forces élémentaires mises en
œuvre, reposent sur une double
inversion du processus magique
sacré ou naturel : Elles ne concou-
rent, par ces usages dévoyés,
quʼà la satisfaction immédiate de
besoins égoïstes personnels et
elles font appel sur terre à des
entités astrales soit en les détour-
nant de leur objectif naturel, soit
en les retardant dans leur proces-
sus dʼévolution. À lʼopposé de ces
comportements déviants, la magie
sacrée ou sacerdoce naturel
nécessite que lʼinitié sʼélève vers
les sphères de conscience plus
évoluées (ce que lʼon appelle plus
communément les Génies ou les
Anges) pour communiquer avec
les Maîtres et/ou la Source, par

lʼépuration préalable de sa pensée
au moyen de la prière et de la
méditation, à des fins purement
altruistes même si cʼest pour
résoudre une difficulté dʼordre
matériel personnelle dans le légi-
time but de rétablir une harmonie
ou un équilibre perdu afin de se
réinscrire soi-même dans la
Grande Architecture Universelle.
Et cʼest bien ce que suggère notre
Impératrice avec sa couronne
(pouvoir du divin sur la cons-

cience : la légitimité), son sceptre
(pouvoir de la conscience sur
lʼénergie : la puissance) et son écu
(pouvoir de lʼénergie sur la matière :
le but), soit les trois attributs du
sacerdoce sacré qui, réunis en Un,
autorisent la magie couronnée
dʼen haut, seule légitime pour
sʼexercer dans le monde des vrais
vivants ; ces trois pouvoirs étant
synthétisés de manière symbo-
lique sur notre troisième Arcane

par la cathèdre sur laquelle est
assise notre Impératrice, magi-
cienne sacrée.

À partir de ces trois attributs
caractérisant la science divine en
action, voyons ce qui fait quʼun
mage sacré devenu Impératrice
nʼest pas un usurpateur, et déter-
minons par là même la méthode
permettant de démasquer les faux
mages dissimulés derrière les
apparences trompeuses.

Le mage sacré, symbolisé dans
le Livre de Thot-Hermès par
lʼImpératrice, est couronné, mais à
la différence de la tiare de la
Papesse, la couronne du mage
sacré ne porte que deux étages,
ce qui signifie que sa fonction,
lʼexercice de la magie sacrée opé-
rative, porte sur les deux premiers
plans alors que la Papesse, la
Gnose incarnée, réinscrit son
action dans le plan divin Source
de la Gnose sublimée. Ce mage
sacré en activité parmi les hom-
mes, sur terre, porte aussi en bras
lʼécu frappé dʼun aigle signifiant
lʼaction libératrice et éclairée, qui
est à la fois son identifiant et la
protection dont il va se servir pour
se protéger et protéger ses proté-
gés des forces inversées de la
sorcellerie et autres théurgies
ineptes ; cet écu caractérise le but
de lʼinitié aux sciences sacrées, il
est « son étiquette annonçant en
toute transparence la couleur »
aux profanes et solliciteurs ; sans
son écu identifiant, un mage initié
à la science de Thot-Hermès nʼest
quʼun faux mage, car il ne sʼest
pas lui-même sublimé en tant
quʼhomme en rejetant ses désirs
inutiles ou indus, il ne sʼest pas
exhaussé jusquʼà un idéal qui lui
permette de triompher des contin-
gences humaines et matérielles, il
nʼa pas transmuté ses émotions et
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pulsions en forces vivantes de la
Nature ; cʼest ensuite le sceptre, le
bâton du magicien que tient notre
Impératrice, qui représente le
moyen par lequel la magie sacrée
va atteindre son but.

Mais attention, la magie sacrée
« science des miracles », la seule
légitime au sens ésotérique et de
lʼordre naturel des êtres et des
choses, nʼa jamais vocation à
sʼexercer au détriment de qui que
ce soit, et il sʼagit dʼun pouvoir
exceptionnel qui ne trouve à
sʼexercer quʼen conformité avec
les Lois Naturelles Universelles,
lesquelles ne souffrent dʼaucune
exception à ce principe sauf préju-
dice grave pour… le faux mage ;
son but, comme ses moyens, ne
peuvent donc être quʼaltruistes,
positifs, désirés par le destinataire
et inspirés par la Science des
sciences, la Connaissance éter-
nelle, la Gnose hermétique du livre
tenu par la Papesse ; ce service
désintéressé, ne souffrant dʼaucune
contrepartie matérielle, confère sa
légitimité à la magie sacrée et per-
met de faire la différence avec les
pratiques occultes, personnelles
et usurpatrices. Cʼest pour cela et
à ces conditions que la magie
sacrée de lʼImpératrice est la
« science des miracles » et que
son sceptre, « bâton des magi-
ciens », sera opératif ou non, en
recevant dʼen haut ce quʼelle va
redistribuer en bas, très exacte-
ment comme le fait le Vénérable
Maître de la loge maçonnique
lorsquʼil ouvre les travaux pour
« capter le ciel » au bout de son
épée et le transmettre ensuite aux
initiés lorsquʼil pose la pointe de
celle-ci sur le crâne des impé-
trants. Pour lʼImpératrice, Mage
sacré canal des miracles de
lʼinvisible dans le monde de la

matière, point focal terrestre des
énergies cosmiques et telluriques
condensées dans son siège-
cathèdre, la volonté transmutatrice
est nécessaire en puisant son ins-
piration dans sa verticalité céleste,
car elle est désormais exonérée
de sa dépendance horizontale ter-
restre, ce qui justifie que ce nʼest
pas une magie personnelle qui
sʼaccomplie à travers le Mage-
Impératrice, mais bel et bien une
magie céleste au service de ce qui
est en bas par le pouvoir de ce qui
est en haut ; cʼest en cela que le
Mage sacré guérisseur, « faiseur
de miracles », ne peut être quʼune
synthèse achevée de lʼAmour dʼen
haut au service de lʼamour dʼen
bas, et cʼest en cela que le Mage
est à la fois un prêtre (de la reli-
gion naturelle universelle) et un
médecin, comme lʼétaient les
mages de Babylone, de Sumer et
de la Vieille Égypte, comme le
furent le Maître Jésus et ses véri-
tables épigones tels Cornélius
Agrippa, Éliphas Lévi, lʼabbé Julio,
Oswald Wirth et Maître Philippe de
Lyon, par exemple.

Le cherchant ne trouve que ce
quʼil cherche aidé en sa quête par
lʼamour guérisseur, transmutateur
des forces célestes au bénéfice
des besoins terrestres, amour
guérisseur qui est à sa disposition
lorsquʼil en fait son but et son
outil ; mais cela nécessite que la
Gnose universelle soit préalable-
ment acquise par le cherchant en
passant de lʼétat de Bateleur à
celui de Papesse, dépositaire de
la connaissance, puis à celui
dʼImpératrice-Mage sacré, méde-
cin opératif des esprit et des
corps ; car la magie sacrée nʼest
que le fruit actif de la Gnose mys-
tique acquise en qualité et fonc-
tions à partir de la « révélation

mystique » du Bateleur : Contact
réel avec le divin par la méditation
inspirée et lʼintuition, prise de
conscience de la Gnose éternelle,
mise en pratique des outils divins
ou célestes acquis temporaire-
ment, car voilà le processus opé-
ratif en trois étapes résumé par les
trois premiers Arcane du livre de
Thot-Hermès indissociables en
leur œuvre de transmission du
grand savoir immuable et éternel ;
tout cela étant parfaitement syn-
thétisé par le sceptre tenu par
lʼImpératrice, constitué dans sa
partie supérieure de deux coupes
inversées formant le globe de la
manifestation parfaite et symboli-
sant la puissance divine et la
volonté humaine assemblées en
harmonie.

Donc, pour acquérir et mettre
en œuvre cette science des rela-
tions entre lʼhomme et la Nature,
nul besoin dʼétudes longues, fasti-
dieuses et incertaines, de traités et
de textes particuliers et obscurs en
dehors de lʼobservation inces-
sante et attentive du Grand Livre
de la Nature et de son assimilation
en « esprit », nul besoin de sʼen
remettre à un maître qui ne fera
que transmettre ses théories,
inertes parce que personnelles,
peut-être profitables à lʼun mais
probablement inadaptées à lʼautre
parce quʼaucune science acquise
de manière cérébrale par un autre
cerveau nʼest neutre et sincère de
désir. Lʼouverture à la science de
la magie sacrée sʼopère par intui-
tion, en solitaire, par Apocalypse
personnelle (révélation interne) ;
elle peut être enclenchée par la
méditation sur les quelques rares
textes qui méritent véritablement
le qualificatif de sacrés parce
quʼanonymes et inspirés tels
lʼApocalypse, improprement attri-



bué à Jean, ou la Table dʼÉme-
raude, mais encore est-ce là une
gageure, sʼil ne sʼagit que de les
comprendre à des fins de richesse
matérielle, de pouvoir temporel ou
de découvertes spectaculaires,
car les œuvres de la magie sacrée
quʼils décrivent de manière cryp-
tée sont souvent discrètes et, au
long terme, obtenues presque par
inadvertance, de surcroît, durant
lʼaccomplissement de lʼœuvre phi-
losophale interne, au moyen dʼun
désintéressement le plus authen-
tique aux éventuelles contrepar-
ties personnelles. Le seul danger
de la magie sacrée enseignée par
lʼImpératrice est quʼelle soit inopé-
rante par incompréhension de ce
que le mage sincère a acquis, ou
par erreur dans la mise en œuvre
de cet acquis, alors que les dan-
gers de la magie occulte person-
nelle sont multiples et bien réels :
« … troubles cardiaques incura-
bles, destruction lente de la moelle
épinière et du cerveau, désordres
sexuels et folie attendent ceux qui
sʼy risquent » sans jouir des quali-
tés requises (Arthur Avalon in La
puissance du serpent).

Le but (le livre) de la Papesse est
la révélation mystique de la Gnose
éternelle, le but (bouclier-écu) de
lʼImpératrice est lʼaction inspirée
libératrice, la restauration de la
capacité individuelle de liberté men-
tale et spirituelle ; elles sont donc
inséparables, consubstantielles,
pour les comprendre respective-
ment et la première sans la seconde
est stérile, la seconde sans la pre-
mière nʼexiste tout simplement pas.
Cela nous est indiqué par lʼaigle sur
lʼécu porté par notre Impératrice,
sujet de multiples dissertations sans
cesse renouvelées dans nos loges,
qui est le symbole de lʼÊtre achevé,
en passe de réintégrer en prenant

son envol, enfin libéré de lʼancre ter-
restre par lʼaction salutaire de la
Grande Magicienne sacrée lui per-
mettant dʼaccorder attention à la
seule chose qui vaille et pour
laquelle nous sommes ici : La
construction de notre idéal person-
nel en concordance avec lʼIdéal spi-
rituel céleste, cʼest-à-dire de
recouvrer, enfin, le sens de la vie
vraie unifiée à lʼessentiel.

La cathèdre sur laquelle est
assise notre Magicienne sacrée

signifie quʼelle est installée dans ce
monde-ci de la création naturelle
pour libérer les individus de la cor-
ruption, de la corrosion, mentale ;
notre Impératrice magicienne
sʼadresse donc aux êtres qui espè-
rent sincèrement, aux « hommes de
désir ». Les ailes pétrifiées qui
constituent le dossier de son siège-
cathèdre nous informent quʼelle peut
rendre leur liberté de mouvement
aux êtres pétrifiés, englués dans
lʼillusion trompeuse de la matière,
par lʼaction du verbe incarné réveil-
lant la volonté enfin libérée de la

suggestion, pour la substituer aux
idées fixes ou préjugés, et aux peurs
psychopathologiques infondées.

Le magicien sacré devenu
Impératrice, à lʼinverse des opéra-
tifs de la magie cérémonielle, de la
cabbale pratique, de la théurgie
évocatoire, ne projette pas sa
force ou son fluide personnel en
autrui, il libère le bénéficiaire des
forces et fluides malsains qui lui
empoisonnent lʼesprit et le corps
par lʼusage du sceptre sacré qui
protège le Mage opérant des pol-
lutions évacuées en lui conférant
la capacité de transmuter les
forces obscurcies de lʼindividu en
énergie blanche créatrice ; et libre
à chaque lecteur inspiré de donner
sa propre consistance au sceptre
opératoire dont il sʼagit, partant du
principe intangible que le succès
de la magie sacrée dépend de la
capacité du mage inspiré à faire
corps avec ce quʼil accomplit,
dʼêtre partie intégrante de lʼexer-
cice pratique quʼil met en œuvre à
travers son propre rituel interne,
ce qui est résumé par la parole du
Maître des Mages Divins : « Je
suis la voie, la vérité et la vie »,
signifiant quʼil ne faisait quʼun avec
ce quʼil accomplissait, que le magi-
cien sacré doit sʼidentifier à son
œuvre qui doit être le reflet de la
Grande Architecture Universelle
vivifiée au plan humain, sʼil veut
que « cela marche ».

La magie sacrée de lʼImpéra-
trice, faiseuse de miracles, cʼest-à-
dire rendant tout simplement visible
sur le plan inférieur la cause invisi-
ble dʼun plan supérieur, nʼa pas
pour but de détruire lʼexistant mais
de le transformer, en se servant de
la force de lʼÉnergie en mouvement
perpétuel en tout ce qui existe, en
transmutant les manifestations
obscures ou néfastes que les

22



23

hommes ont pu lui attribuer en
opportunités actives de libération,
de création et de réalisation. Cette
capacité de transmutation trans-
cendantale ne sʼacquiert quʼau
terme dʼun incessant, dur, parfois
frustrant et décourageant labeur
dans tous les domaines des
sciences sacrées authentiques, et
elle nʼest obtenue que lorsquʼon ne
la cherche plus, de surcroît comme
il a déjà été dit, de manière à écar-
ter naturellement les apprentis
mages insincères ou non aptes.

La magicienne sacrée (magi-
cienne divine) traduit concrète-
ment lʼidéal hermétique en mettant
au service de la vie et de la réali-
sation de lʼêtre les forces construc-
tives en mouvement perpétuel
dans la matière, en les respectant
pour ce quʼelles sont, cʼest-à-dire
une manifestation de La Source,
alors que la science profane et le
sorcier (le supposé magicien à
seule vocation humaine) ne
recherchent en permanence que
lʼasservissement et la transforma-
tion de cette énergie en la rendant
« productive » et source de béné-
fices monétaires et de pouvoir sur
lʼenvironnement naturel (Oh !
science sans conscience…) ; la
magicienne sacrée nʼaspire quʼà
collaborer avec les forces natu-
relles dans une alliance bien com-
prise avec elles pour lʼamélioration
individuelle des êtres et de leurs
existences, alors que la science
scientiste et le sorcier ne cher-
chent quʼà contraindre ces forces
au bénéfice des ambitions hu-
maines ; la magicienne hermé-
tique sert lʼhomme et la Nature, le
scientifique moderne et le sorcier
ne cherchent quʼà assurer, à
conforter, le pouvoir des pouvoirs
humains sur les deux. Cʼest en
cela que lʼImpératrice ne se com-

prend quʼavec le Bateleur (incar-
nant la mystique) et la Papesse
(manifestation de la Gnose) dont
elle assure la synthèse. Car la
Magie sacrée demeure incompré-
hensible et inopérante sans
lʼassimilation préalable de la mys-
tique et de la Gnose ; cela nous
indique aussi que les Arcanes
majeurs ne sont compréhensibles
que dans leur relation avec tous
les autres et quʼils demeurent
« hermétiques » pris individuelle-
ment, que seule une lecture glo-
bale du Livre de Thot-Hermès
permet dʼapprivoiser chacune de
ses lames-chapitres, chacune
constituant une synthèse « en
image » de chacun des principes
fondamentaux de La science
céleste à la disposition des cher-
cheurs sincères.

L I̓mpératrice est la grande prê-
tresse de la « Nature surnaturelle »
qui ne doit sa réalité quʼà lʼélan
vital cosmique, le souffle de vie en
action, sur lequel nul ne peut.
Cʼest le grand Arcane de la vie
régénérée, de la vie verticale rele-
vée de lʼhorizontalité de la vie ter-
restre. Son action a donc pour
seul but dʼaider ceux qui manifes-
tent clairement et honnêtement le
désir de prendre le chemin de la
régénération, de se réinscrire
dans les processus naturels
dʼexistence, de réapprendre à
vivre tout simplement ; elle est la
manifestation tangible de lʼIdéal de
résurrection des hermétistes ou de
la Voie du salut des chrétiens
authentiques. Elle constitue donc
le lien nécessaire et provisoire
entre les plans supra terrestres et
le chercheur sincère en son idéal
dʼexistence.

Symbole de lʼéquilibre parfait en
action, troisième volet du triptyque
mystique de lʼœuvre achevée,

notre Impératrice, lorsque quʼelle
apparaît au consultant sincère, lui
annonce une belle espérance en la
vraie vie (possibilité de devenir lui-
même un authentique mage), un
changement radical dans la façon
dʼêtre ici et maintenant, mais aussi
la nécessité, non pas de se déshu-
maniser pour devenir mage, mais
de la nécessité de se « démécani-
ser » et de se «désintellectuali-
ser », phase essentielle enseignée
dès le degré dʼapprenti maçon
pour dépouiller le « vieil homme »
de ces oripeaux et accéder à la
nouvelle naissance ; son appari-
tion dans le jeu sacré du chercheur
authentique peut signifier égale-
ment quʼune opportunité nouvelle
de réalisation personnelle en
dʼautres plans va se présenter au
consultant-chercheur.

Pendant plusieurs mois, en rai-
son dʼévénements personnels et
obédientiels indépendants de ma
volonté, jʼai dû abandonner provi-
soirement mon périple au sein du
grand livre de la Nature en compa-
gnie de mon fidèle compagnon de
route : Le Livre de Thot Hermès, qui
nʼen est pas un puisquʼil sʼadresse à
lʼintelligence de lʼâme et non aux
sens cérébraux, puisquʼil ne néces-
site ni instruction scolastique, ni cul-
ture particulière au sens académique
du terme mais seulement une atten-
tion sincère à Dame Nature. Ce fut
un ineffable plaisir de reprendre ma
pérégrination sacrée en compagnie
de lʼArcane III, cette Impératrice que
je nʼai pas lʼambition dʼimiter, mais
seulement de comprendre pour ten-
ter, si elle mʼen juge digne, de mʼen
faire une amie. Mille mercis aux
sœurs et frères qui me replacèrent
sur ce chemin-là en exprimant
durant ce silence leur souhait
maintes fois renouvelé de le conti-
nuer avec moi.



Hommage fraternel
Patrick-Gilbert FRANCOZ

Directeur de publication
du Khalam

Il fut un temps où, durant les
années 1986-1994, chargé de
cours à lʼInstitut dʼÉtude Politique
dʼAix-en-Provence et fréquen-
tant les temples maçonniques
de La Pioline, je rencontrais
régulièrement, sans faire partie
de ses intimes, notre frère
Bruno Étienne qui a récemment
décidé de franchir la dernière
porte de sa pérégrination parmi
nous, pour rejoindre cet ailleurs
inconnu où nous retrouverons
tous dans la simplicité de lʼéga-
lité universelle des cœurs et
des âmes pour laquelle il a tant
œuvré parmi nous.

Avec la qualité de culture et
dʼesprit que nous lui connais-
sions, il promenait cette réputa-
tion non surfaite de réfractaire
compétent et talentueux à lʼégard
de toutes les formes dʼorgani-
sations, profanes ou maçon-
niques, de nature à remettre en
cause la liberté sociale, philo-
sophique et spirituelle de lʼindi-
vidu, stigmatisant tout ce qui,
en maçonnerie comme ailleurs,
pouvait compromettre lʼautono-
mie de la pensée et de la
conscience humaine. Avec le
recul du temps, je garde de lui
lʼimage dʼun véritable Franc
Maçon dont beaucoup dʼentre
nous pourraient utilement sʼins-
pirer.

Je lui souhaite belle et longue
route dans cette nouvelle aven-
ture quʼil a entreprise, persuadé
que devant le tribunal dʼOsiris,
Anubis lui accordera « Liberté
de passage » après avoir cons-

taté que son cœur (âme) est
aussi léger (pur) que la plume
de Maat, sur la balance de
Justice et de Vérité des Maîtres
Maçons.

Salut et Fraternité à toi mon
frère Bruno, en espérant te
revoir, là-bas, là-haut, ailleurs,
nʼimporte où, car ton choix sera
le mien.
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SECRETS INITIATIQUES EN
ISLAM ET RITUELS MAÇON-
NIQUES
Druzes, Ismaéliens, Alaouites,
confréries soufies
Jean-Marc ARACTINGI
Christian LOCHON

La situation dramatique, dans
laquelle est plongée une grande
partie du monde musulman pour
des raisons dʼinstrumentalisation
politique de la religion, est sou-
vent analysée comme rendant
impossible la mise en place de
structures philosophiques, corpo-
ratives ou ésotériques qui exigent
paix et discipline, reconnaissance
de lʼautre dans sa différence et
fraternité, recherche spirituelle et
cohésion sociale. Et pourtant,
ces structures se sont consti-
tuées dès les premiers temps de
lʼIslam. Cet ouvrage permettra,
souhaitent les auteurs, de repla-
cer lʼIslam dans la marche de
lʼhumanité et de lʼhumanisme.
Comme en Occident, où les
structures des anciennes corpo-
rations avec leur initiation pro-
gressive, la chevalerie, les cercles
dʼintellectuels comme ceux
dʼOxford, auront préparé lʼéclosion,
au XVIIIe siècle, siècle des
lumières, de la franc-maçonnerie
opérative, le monde musulman
aura offert, dans ses différentes
composantes socioculturelles,
géographiques et même reli-
gieuses, par le rôle des confré-
ries, des corporations, de lʼesprit
chevaleresque (Futuwwa), les
mêmes possibilités dʼouverture
sur une appartenance à des struc-
tures philosophiques et huma-
nistes.

Jean-Marc ARACTINGI est au 33e

degré du Grand Orient Arabe et Grand
Maître dʼhonneur. Il a appartenu à
Paris à la Grande Loge de France.
Ingénieur et diplomate de formation
(INA-PG, Paris I-Sorbonne, CEDS-
CID), ancien chargé de cours à lʼISAA
(École dʼApplication de lʼAgroParisTech
et de lʼÉcole Polytechnique) et à
lʼUniversité de Paris-VIII, il est le
Président de lʼassociation franco-
arabe des diplômés des grandes
écoles françaises. Auteur de la
« Politique à mes trousses » (LʼHar-
mattan, Paris, 2006), il prépare actuel-
lement un ouvrage sur la géopolitique
de lʼArabie au temps du Prophète.

Christian LOCHON, ancien attaché
culturel au Proche-Orient et en Afrique
et ancien directeur des Études et de la
Recherche du Centre des Hautes
Études sur lʼAfrique et lʼAsie Mo-
dernes (CHEAM), est membre de
lʼAcadémie des Sciences dʼOutre-
Mer. Professeur à lʼInstitut de forma-
tion des Imams de la Grande Mosquée
de Paris, il est lʼauteur de « Islam, reli-
gion, philosophie, instrumentalisation
politique» (Demos, Paris, 2007).
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